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ilsant de gens de guerre et autres choses nécessaires où il convient
faire de grandsdéponses.

Et pour nous rendre un service de cette importance, étant assuré
du l, soin, induttrie, courage, valeur, bonne et sage conduite du
lit sicar Denys, equel nous a uroit été nommé et piésenté par la dite
compagnie, avn , (le notre certaine science, pleine puissance et au-
torite royal, icelui sieur Denys, confirmé et confirmons de nouveau,
c:a tant que de be'on e-t ou seroit, ordonné et établi, ordonnons et
etidiMissons p:ir ces présentes signées de notre main, gouverneur et
notre liu ntm :it-gnéral recpiéseitadnt notre personne on tout le pays,
territ<ire, cútes et confins de la Grarde-Ecie de S:int-Laurent, à
':cmmer du Cap-de-Canseau jusqu'au C p-des-Rosiers, Isies-de-
Terieneuve, isles du Cap-Breton, de SaintJean, et autres isles adja-
centes, pour y rétablir notre domination, et la dite Compagnie de la-
Nouvelle-France dans Se: droits, y fhire rconnoître notre nom, Puis-
s:me et autorité, assuj'tir soumeltre et faire obéir les peuples qui y
l bitent, et les fAire instruire en la connoissance du vrai Dieu et on
la lumidre de la foi et religion chrétienne, et y commander tant par
mur quce par terre ; ordonner et fPire exécuter tout ce qu'il connoîtra

ce devoir et pouvoir fEire pour mamtenr et conserver les dits lieux.
seons notre autorité et puissance, avec pouvoir de commettre, établir
et instituer tous officiers, tant de guerre que de justice, pour la pre-
mière iis, et dle là en avant, nous les nommer et présenter pour les
pourvir, et leur donner nos lettres à ce nécessaires et selon les
occrrece. des afihires, avec Pavis et conseil des plus prudens et
capables établir lois, statuts et ordonnances, le plus qu'il se poiurra'
confornes aux nôtres ; traiter et contracter paix,, alliance et confédé-
ration avec les dits peuples ou autres ayant pouvoir et commandemont
sur eux ; leur fore guerre ouverte, pour établir et conserver notre
autorité et la liberté du trafic et négoce entre nos sujets et eux, et
aatres cas qu'il jugera à propos ; jouir et octroyer à nos sujets qui
Labiteront oi négocieront au dit pays et aux originaires d'icelui,
g-àces, priviléges et honneurs, selon les qualités et mérite des per-
sonnes sous ncotro bon plaisir.

Voilons et entendons que le dit sieur Denys se réserve, approprie
et jouisse pleinement et païsibleinent de toutes les terres à lui
ci-(devant con.et, cées par la (lite Compagnie le la Nouvelle-Fran ce,
lui et los siens, et que d'icclles il puisse en donner et départir tello-
paIt l avisera, tant à nos dits sujets qui s'y habitueront, qu'aux
Jits origiunires, ainsi qu'il jugera bon être, selon les qualités, mérite
et services des personnes; fidre scigneusement chercher les mines
c'or, d'argent, cuivre et autres métaux et minéraux, et les fairo,
mettre et convertir en usage, comme il est prescrit par nos ordou-
naIces ius réservant, du profit qui en viendra de celles d'or et
d'arecnt, seulemenct le dixième denier, et lui délaissons et affecton,
ce quin pourrait nous en apparteni aux anties métaux et minéraux,
p lui aider à supporter les autres dépenses que sa dite charge luz

apporte.

Voulouis que le sieur Denys privativenlent à tous antres, jouisse du
privilége, pouvoir et faculté de trafiquer et faire la traite de pellete-
ries avec les dits sauvages, clans toute létendue du dit pays de terre-
ferme et côte de la grande baie Saint-Laurent, Terre-Neuîve, Cap-
Breton et autres isles adjacentes, pour en jouir de toutes les chiose;
ci-dessus déclarées et par ceux.qu'il commettra, et à qui il en voudm


